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AMMIEN MARCELLIN ET LE RENSEIGNEMENT 
EXTERIEUR ROMAIN (353-378 apres J.-C.) 

Depuis une vingtaine d' annees, des erudits d'histoire ancienne s'in­
teressent aux activites liees au renseignement entreprises par les 
Romains de l' Antiquite. Au sein de l'historiographie consacree a ce 
sujet, un debat subsiste apropos de !'importance des activites de ren­
seignement exterieur (espionnage)l. Certains historiens pretendent que 
les Romains manifestent peu d' inten~t pour l' espionnage, et cela tout au 
long de leur histoire (Dvornik 110; Sheldon [1987] 183-184), alors que 
d'autres avancent que !'importance de l'espionnage effectue par les 
Romains a ete jusqu'a present mal appreciee (Neilson, McKercher 21; 
Lee 170-171; Browning 207). 

Dans le but de verifier cette derniere affirmation, nous effectuons, 
clans le cadre de la presente etude, une evaluation des references a l'es­
pionnage romain contenues clans une des sources documentaires les 
plus importantes de la seconde moitie du IVe siecle : le Res gestae, 
reuvre d' Ammien Marcellin. Ainsi que nous le verrons, le Res gestae 
temoigne d'incidents pouvant etre identifies comme des activites d'es­
pionnage romain en Germanie et surtout en Perse, effectuees de 353 a 
378 apres J.-C. Cela suggererait, du moins a cette epoque, que les 
Romains etaient effectivement impliques clans ce genre d' activite. 

Difficultes et contexte historique 
La principale difficulte rattachee a l' etude de l' espionnage chez les 
Romains semble surtout etre reliee a la rarete des sources qui en trait-

lNous definissons le renseignement exterieur comme etant "the product result­
ing from the collecting and processing of information concerning actual and 
potential situations and conditions relating to foreign activities and to foreign 
or enemy-held areas" (Carl 281). Meme si les activites de renseignement 
exterieur comprennent la collecte de renseignement sur la presence etrangere 
(diplomatique et autre) a l'interieur de son propre Etat (A Consumer's Guide 
to Intelligence, 44), cet article a comme objectif principal de verifier l' existence 
d'activites de renseignement exterieur effectuees hors des frontieres de l'em­
pire romain. L'existence de telles activites semble presentement representer 
l' aspect le plus debattu de l'historiographie sur le renseignement romain. 
Dans le but d 'alleger le texte, nous employons le terme 'espionnage' pour 
designer des activites de renseignement exterieur. 
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ent. Le premier facteur expliquant cette situation est le fait qu'a !'ex­
ception des Germains et de l'empire Parthe, puis Perse2, et ce jusqu'a la 
fin du Ive siecle, Rome n'a pas d'ennemi suffisamment redoutable a 
vaincre et pour lequel l' emploi de l' option militaire representerait un 
enjeu trop risque. De plus, tres peu d'incidents lies a l'espionnage sont 
rapportes simultanement a la fois par les Romains et par leurs adver­
saires. Frequemment, les ennemis de Rome, comme les Germains, sont 
illettres et ne laissent done pas de documents. Dans le cas des Perses, 
tres peu de sources ecrites ont survecu aux tribulations de l'histoire 
(Drijvers, Hunt 195). 

Un autre facteur a considerer est l' absence, chez les Romains, 
d' archives centralisees vouees au renseignement. Nous ne possedons 
aucune reference historique suggerant !'existence d'un bureau central 
ou l' on aurait pu entreposer ce genre de documents. Finalement, meme 
si ce facteur est difficile a evaluer, il y a la complication resultant de la 
volonte apparente des Romains de dissimuler la pratique d' operations 
ou d' activites clandestines allant a l' encontre de la tradition valorisant 
la force militaire, par opposition a la tricherie (Sheldon [1997] 300; 
Sheldon [1987] 1). 

11 est utile de souligner que la nature et les besoins du renseigne­
ment a l' epoque romaine, different de ceux de notre temps. Depourvu 
des moyens et des outils modernes, l' art du renseignement chez les 
Romains repose grandement sur le renseignement humain (Lee 150; 
Austin, Rankov 9). De plus, la realite et les besoins des Romains dans le 
domaine du renseignement sont surtout axes sur des preoccupations 
militaires. Les questions modernes en matiere de renseignement, tels 
l' espionnage economique, technologique et scientifique, n' existent pas 
a cette epoque (Crump 45; Neilson, McKercher 25). 

Ammien Marcellin et le Res gestae 
Le Res gestae est un ouvrage historique de dix-huit volumes3 redige 
entre 380 et 390 apres J.-C. et couvrant une periode historique relative­
ment courte d'environ vingt-cinq ans (353-378 apres J.-C.). A l'aide de 
ses quelques 880 pages traduites du latin par John C. Rolfe pour la Loeb 
Classical Library, le Res gestae offre une description approfondie des 
evenements de l' epoque. A l' exception de ce que nous divulgue son 
oeuvre, nous ne possedons que peu de details sur la vie de l' auteur du 
Res gestae. Nous crayons qu' Ammien est ne a Antioche, aujourd'hui 

2Les Parthes sont remplaces par les Perses a partir de 224 apres J.-C. a cause 
d'un changement dynastique majeur. L'ensemble du royaume perse corre­
spond alors au territoire actuel de l'Iran et de l'Irak. 

3L'ceuvre originale comprenait trente et un volumes. Les treize premiers sont 
disparus. 
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Antakya en Turquie, entre 330 et 335 (Barnes 60-63; Ammianus Vol I IX; 
Blockley 141; Dautremer 7)4. Issu d'une classe aisee, Ammien m;oit une 
excellente education. Son statut social lui assure un poste relativement 
prestigieux au sein de l' armee. Sa formation academique et son expe­
rience militaire comme officier d'etat-major font de lui un temoin ines­
timable de son epoque; en plus de rapporter en details les evenements de 
son temps, Ammien en fournit une interpretation informee (Crump 1). 

Le recit d' Ammien debute en 353, alors qu'il est deja un membre du 
corps d' elite des protectores domestici (Ammianus Vol I XLIII ; Barnes 1 ; 
Austin [1979] 13)5. Comme membre de cette organisation, Ammien 
"fortuitously acquired a wide range of additional military experience, 
including the intelligence work and political intrigue of a staff officer as 
well as actual combat in some engagements" (Crump 12 ; Drijvers, 
Hunt 17-18 et 59; Austin [1979] 7 et 22). En plus de former la garde per­
sonnelle de l' empereur, les pro tee tores domestici sont frequemment, de 
fai;on individuelle, « envoyes aupres des generaux afin de les seconder 
dans des circonstances difficiles » (Dautremer 13 ; Bunson 35). C' est une 
affectation de ce genre qu' effectue vraisemblablement Ammien en 353 
lorsqu'il est mute a l'etat-major du general Ursicinus, occupant le poste 
de magister militum, affecte en Orient de 349 a 360 (Southern, Dixon 39)6. 
Ainsi que nous le verrons, le renseignement n' est pas un concept 
etranger pour l' auteur du Res gestae (Drijvers, Hunt 27). 

Certains historiens modernes reconnaissent en le Res gestae une 
source incontournable dans l' etude de l'histoire romaine du Bas-empire 
(Austin, [1979] 7; Southern, Dixon 39)7. L'ouvrage est meme compare 
aux "best examples of classical historiography"(Crump 131). Les cri­
tiques reconnaissent generalement la credibilite et l' objectivite 
d'Ammien. Sa reputation est telle qu'on le considere comme etant "the 
Roman Empire's last great historian" (Crump 34), et meme "the great-

4n est possible qu' Ammien soit ne a Tyre OU a Sidon en Phenicie, dans l' actuelle 
region syro-palestinienne. L' annee exacte de la naissance d' Ammien et celle 
de sa mort demeurent incertaines. 

Svers 320, l'empereur Constantin 1er dissout la garde pretorienne, fondee par 
l'empereur Auguste trois siecles auparavant. Constantin Jer remplace la garde 
par les protectores domestici, formes de troupes dont la fidelite est plus sure. 
Ces derniers tombent sous l' autorite du magister officiorum, le nouveau 'bras 
droit' de l'empereur. Le poste de prefet pretorien est maintenu, mais son role 
est redefini et comprends surtout des taches reliees a la haute administration 
imperiale. 

6cest-a-dire commandant militaire supreme d'une region de l'empire. 
Ursicinus a aussi guerroye en Gaule pendant cette periode. 

7La periode du Bas-empire debute a l' avenement de Diocletien en 284 pour 
prendre fin en 476 avec la chute de l'empire en Occident. 
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est literary genius that the world has seen between Tacitus and Dante" 
(Ammianus Vol III V). Ammien a redige le Res gestae avec "sober judge­
ment and a spirit of impartiality which was quite remarkable for a man 
of his time" (Crump 1)8. Dans son imposant ouvrage classique traitant 
du declin et de la chute de l' empire romain, E. Gibbon ne tarit pas 
d'eloges a l'endroit d' Ammien (Gibbon 65). En effet, lorsque, a I' occa­
sion, Ammien offre des perceptions plutot personnelles, ces descrip­
tions sont suffisamment detaillees pour permettre au lecteur d' elaborer 
une version plus objective des faits (Drijvers, Hunt 110). Lors des lec­
tures effectuees, nous avons constate que rares sont les ouvrages 
presentant une critique plutot negative a l' egard de l' objectivite his­
torique d' Ammien9. 

Les Germains et les Perses 
Sur la scene exterieure, a des degres divers selon les epoques, l' empire 
romain est menace sur deux fronts (Crump 46). 11 fait face, au nord, aux 
peuplades germaniques, alors qu'a l'est il doit tenir tete aux Parthes et 
leurs successeurs, les Perses. Il y a des differences fondamentales entre 
ces deux types de menace. En considerant la difference entre les deux 
collectivites au niveau de l' organisation civique, du developpement 
urbain OU de la centralisation de l' autorite, il devient evident que les 
autorites romaines doivent utiliser une approche strategique differente 
envers chacune (Lee 89-158; Neilson, McKercher 25)10. 

Les Perses possedent les infrastructures organisationnelles neces­
saires pour monter une expedition militaire d' envergure et soutenir une 

Brar exemple, Ammien, qui n'est pas un chretien, demeure "liberal in his atti­
tude towards the Church" (Ammianus Vol I XIV). Cette attitude peut nous 
paraitre normale. En revanche, elle demeure etonnante a une epoque OU les 
confrontations entre le paganisme et la chretiente, et meme entre les dif­
ferentes factions chretiennes elles-memes, sont frequentes et enflammees. 

9Par exemple, Barnes reproche a Ammien (qui n'est pas chretien) de ne pas 
maitriser assez bien la nomenclature de la religion chretienne. 11 critique 
meme la qualite imparfaite du latin ecrit d' Ammien (qui est d'origine 
grecque). Les arguments de Barnes sont d'interet, en revanche nous ne 
croyons pas que ces derniers soutiennent son affirmation qualifiant le "Res 
gestae as a work of imaginative literature" (Barnes 198). 

lOLa menace des Germains se resume a une pression permanente et croissante 
sur les frontieres du nord dans le but d'acceder aux richesses du monde civil­
ise. La menace parthe ou perse est d'une toute autre nature. Sans trop s'at­
tarder sur les aspects complexes de la rivalite entre Rome et la Perse, il suffit 
de mentionner qu'elle est liee a la lutte perpetuelle pour la demarcation de la 
frontiere commune entre les deux empires et pour la suzerainete sur 
I' Armenie (Goldsworthy 183; Sheldon [1997] 301). 
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invasion. En revanche, cet immense appareil etatique peut s' averer un 
handicap en ce qui touche la complexite des preparatifs de ce genre 
d'expedition et le fait qu'ils soient difficiles a dissimuler (Barnes 163). 
Le degre de complexite de l' organisation sociopolitique de l' empire 
perse permet des echanges diplomatiques avec les Romains. Cela aug­
mente le degre de connaissance mutuelle entre les belligerants et four­
nit des occasions de se livrer au renseignement. Il devient alors facile de 
detecter des preparatifs militaires en utilisant la presence de delegues et 
d' espions chez l' ennemi. 

Les Germains, quant a eux, n' ont pas les structures organisation­
nelles necessaires pour soutenir des expeditions prolongees. Ils benefi­
cient cependant des avantages que representent la vitesse et l'imprevis­
ibilite relative de leurs attaques en territoire romain (Luttwak 145). 
L'organisation plus primitive des communautes germaniques (comme 
l'inexistence de grands centres urbains et de poles economiques) dimin­
ue, chez les Romains, les occasions d' operations de renseignement, 
ainsi que leur portee (Lee 183). Pourtant la germanisation de l'armee 
romaine du Bas-empire engendre la disponibilite de bon nombre de 
candidats comme espionsll. 

Les organisations reliees au renseignement 
A l'epoque du regne d'Hadrien (117-138 apres J.-C.), une agence mili­
taire nommee frumentarii s' occupe du transport et de la distribution des 
cereales (ou frumentum) aux militaires des legions cantonnees aux fron­
tieres de l' empire. Sillonnant tous les coins du monde romain, les fru­
mentarii deviennent les yeux et les oreilles de l' empereur sur ce qui se 
passe aux frontieres, mais surtout des affaires internes (Dvornik 100-
110; Neilson, McKercher 18). Les empereurs les emploient aussi comme 
policiers, comme espions (speculatores)12, voire meme comme bour­
reaux, appliquant des peines severes aux elements perturbateurs de la 
population de l'empire (Besnier 197). A la longue, les frumentarii 
acquierent une sinistre reputation aux yeux de la population du fait de 
leurs activites peu scrupuleuses et de l' evidence de leur corruption 
(Sheldon [1987] 174 ; Bunson 164). Les frumentarii forment la premiere 

11n est a noter qu'au rve siecle, persiste un manque de recrues pour l'armee. 
Par decret imperial, on devient alors soldat de pere en fils et on enr6le des 
federes germaniques en nombres croissants. A la fin du rve siecle, la penurie 
de recrues devient un probleme critique (Crump 66). 

12selon nos lectures, il semble que, jusqu' au debut de la periode imperiale, le 
terme speculator conserve un sens large, c'est-a-dire qu'il refere a toute per­
sonne engagee dans des activites reliees au renseignement. En revanche, dans 
le Res gestae, ce terme est generalement utilise pour referer a des agents effec­
tuant de l'espionnage. 
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institution connue a etre sanctionnee par l'Etat romain pour effectuer 
des activites de renseignement. En revanche, il n'existe presentement 
pas d'indication historique suggerant que les frumentarii aient ete 
impliques dans l' espionnage. 

Au debut du IVe siecle, face a une opposition grandissante, l' em­
pereur Diocletien (284-305) se voit oblige de dissoudre les frumentarii . 
En peu de temps, Diocletien constate la necessite de maintenir un 
organe de renseignement et en fonde un nouveau, plus important, qu'il 
nomme agentes in rebusl3. Regle generale, les taches des agentes in rebus 
sont derivees de celles de leurs precurseurs, les frumentarii (Sheldon 
[1987] 175; XIV,11,19) ; en revanche, il y a quelques nuances. La pre­
miere reside dans le fait que, contrairement aux frumentarii, les agentes 
ne sont pas recrutes parmi les militaires et cela meme si la structure 
hierarchique et les titres demeurent. De plus, les agentes ne repondent 
pas au prefet pretorien mais plutot aux magister officiorum (Dvornik 109; 
Ammianus Vol I 576). C'est au sein du corps des agentes que le magister 
officiorum recrute certains membres de son etat-major "which should 
indicate that the corps, as a whole, possessed a reasonable degree of lit­
eracy" (Sinnigen 240; Dvornik 130). Il y a aussi la difference conside­
rable du nombre des effectifs qui composent le corps, soit "the size of 
the agency increased from 200 frumentarii to 1200 agentes in rebus" 
(Ferrill 56)14. 

Le premier role des agentes consiste a transmettre les directives et 
decrets imperiaux aux autorites provinciales ou locales. Les agentes 
doivent aussi veiller au bon fonctionnement du colossal appareil 
administratif de l' empire. Parfois, les agentes sont au service direct de 
l' empereur pour des taches speciales en servant, par exemple, d' espions 
(Dvornik 130). Mais, tout comme leurs predecesseurs, les agentes som­
brent a leur tour dans la corruption et l' abus de pouvoir. Pourtant, le 
corps n' est pas demantele, sa presence etant sans doute reconnue 
comme indispensable par la grande majorite des empereurs. Concer­
nant la sinistre reputation des agentes, Ammien rapporte que l' em­
pereur Julien (361-363), qui les abhorre (XVI,5,11; XXII,7,5), reduit leur 
nombre a dix-sept sous pretexte du grand nombre de plaintes, mais 
cette reduction ne restera en vigueur que pendant son regne (Sinnigen 
245 ; Dvornik 130). 

13L' empereur Diocletien est vraisemblablement responsable de l' etablissement 
des agentes malgre le fait que la premiere reference historique date de 319, soit 
pendant la dyarchie de Constantin Jer (306-337) et de Licinius (307-324) 
(Dvornik 129, Bartolini 101-114). 

1411 y a 1, 174 agentes (mille centum septuaginta quattuor) oeuvrant au sein de 
l'empire en 438 apres J.-C. (Code theodosien 6,27,23) et pendant le regne de 
Leon 1er (457-474), on en compte 1, 248 (Code de Justinien 12,20,3). 
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Le Res gestae presente de nombreux incidents d' agentes impliques 
dans des activites de renseignement. En revanche, les references possi­
bles al' espionnage nous semblent plut6t obscures et peu convaincantes. 

Au debut du rve siecle apparaft une autre organisation liee au ren­
seignement et au service de l' empereur: les notariilS. Comme les agentes, 
les notarii sont recrutes en dehors de l' armee meme si, tout comme les 
agentes, ils adoptent la nomenclature militaire. Cet organisme civil est 
sous la direction du magister scriniorum (Maftre des Livres), lui-meme 
subalteme du magister officiorum (Sinnigen 241; Bunson 255 et 378). Le 
role des notarii differe de celui des agentes par le fait qu'ils s'interessent 
surtout a l' application ou la mise en oeuvre des politiques, directives et 
decrets imperiaux (Neilson 19)16. Les notarii participent aussi au 
recrutement pour l' armee17. Leur autorite, tout comme celle des agentes, 
affecte tous les habitants de l' empire. Encore ici, si les responsabilites 
principales des notarii relevent de l' administration imperiale, on fait 
aussi appel a ces derniers pour effectuer des taches delicates, dont cer­
taines reliees au renseignement (Sinnigen 242-245; Sheldon [1987] 182). 

11 semble que, tout comme pour les agentes, les notarii subissent des 
coupures radicales d'effectifs durant le regne de Julien1s. Cette fois, 
ainsi que nous le verrons dans les prochaines pages, le Res gestae il­
lustre des exemples concrets ou des notarii passant alors pour des spec­
ulatores ou exploratores, participent a des activites d' espionnage hors du 
limes. 

Reconnaissance militaire ou espionnage ? 
Quoique les precisions puissent varier, de breves definitions de base 
s'imposent avant de poursuivre afin de demontrer les nuances entre des 
activites de reconnaissance militaire et celles reliees au renseignement. 

15Dans le Res gestae, Rolfe traduit notarius en anglais en utilisant les termes de 
'secretary' et de 'stenographer' . 

16concernant la transmission et l' execution des directives et des decrets imperi­
aux, il semble qu'a la fondation de ces deux agences, soit au debut du rve sie­
cle, le role de la transmission revient aux agentes, tandis que les notarii se char­
gent de la supervision et de l'execution. Dans le Res gestae, soit pendant le 
troisieme quart du rve siecle, cette distinction est devenue difficile a discer­
ner. Les rares sources existantes demeurent laconiques a propos des details 
portant sur les descriptions des responsabilites de ces agences. 

17Le debut d'une lettre redigee, entre 342 et 351 apres J.-C., en Egypte, par un 
denomme Sambas, envoyee a Abinnaeus, le commandant de la place forte 
romaine de Dionysias au Fayoum, annonce l'arrivee imminente d 'un notarius 
comme agent recruteur (Abinnaeus 60). 

18De quatre, sous le regne de Julien, les notarii seraient passes a 520 en 381 apres 
J.-C. (Libianus Or.2.58; Or.18.131-134; et Teitler 34). 
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Dans un contexte romain antique, nous reconnaissons les activites de 
reconnaissance militaire comme etant generalement effectuees en 
temps de guerre et liees aux deplacements de troupes en campagne a 
l'interieur des frontieres lors d'une invasion, OU a l'exterieur du limes, 
en territoire potentiellement hostile. Ces activites sont effectuees par 
des unites rattachees a un corps d' armee en campagne oeuvrant nor­
malement a une distance relativement reduite de celui-ci. Une troupe 
effectuant de la reconnaissance militaire profondement dans un terri­
toire exterieur de l' empire ne le fait generalement que lorsqu' elle pre­
cede une armee en campagne, ou pour etre en mesure de prevenir cette 
derniere de tout danger imminent. Les objectifs d'ordre tactique (court 
terme) d'une troupe de reconnaissance se resument done a reconnaitre 
le terrain et a detecter l' ennemi. 

Quant aux activites d' espionnage, nous reconnaissons a priori que 
celles-ci sont generalement effectuees a l' exterieur des frontieres de 
l' empire et qu' elles ne sont pas directement liees a un mouvement tac­
tique ou operationnel d'une armee en campagne. En fait, elles sont 
meme frequemment effectuees en 'temps de paix' . Les objectifs d'une 
operation d' espionnage tournent generalement au tour de la collecte de 
renseignements d'ordre strategique (moyen et long terme) concernant 
les intentions, les forces et les vulnerabilites d'un ennemi potentiel au 
niveau politique et militaire (tel que defini dans la note 1). 11 est vrai 
qu'a l'epoque romaine, la reconnaissance militaire et l'espionnage sont 
effectues dans un contexte militaire. Mais, nous sommes d' a vis que les 
activites d'espionnage (surtout l' aspect de la collecte) debordent large­
ment du cadre de celles que l' on considere comme etant de la recon­
naissance militaire. 

Ammien semble utiliser les termes speculator et exp/orator de fai;:on 
interchangeable, parfois pour designer des agents effectuant des activ­
ites reliees a la reconnaissance militaire ou encore realisant de l' espi­
onnage19. Les sources modernes consultees n'en disent pas plus long 
sur la distinction entre ces deux termes (Bunson 152; Austin [1979] 42). 
Les termes exploratores et speculatores seraient-ils synonymes a l' epoque 
d' Ammien ? C' est possible. En revanche, a l' aide du Res gestae, nous 

19Rolfe traduit les termes latins speculator et explorator en utilisant le mot 'scout' . 
En void quelques exemples : Verus indicat explorator : 'trustworthy scout' 
(XXIX,5,40) ; speculatores vero : ' scouts' (XXI,13,4); exploratores : 'scouts' 
(XXI,7,7) ; specutionibus fidis : 'trusty scouts' (XIV,2,15); speculatione didicit fida : 
' trustworthy scouting party' (XXVII,2,2) ; exploratorum : 'scouts' (XXV,7,1). Des 
consultations dans un dictionnaire latin / frarn;ais confondent aussi ces termes 
en les definissant tous les deux dans le meme ordre, soit observateur, 
eclaireur, puis espion (Gariel, A. Dictionnaire La tin-Franfais.Co llection 
Portefeuille. Paris: Librairie Hatier, 1939. p 224 et 631). 
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pouvons avancer qu'au JVe siecle, des agents romains, dont certains 
recrutes parmi les notarii, effectuent de l'espionnage. 11 est possible qu'il 
s' agisse parfois de soldats normalement engages dans des activites de 
reconnaissance militaire et temporairement affectes a des activites liees 
a l' espionnage. Dans les deux cas, ces agents sont alors nommes explo­
ratores ou speculatores. La majorite des exemples presentes sont insuffi­
samment detailles pour permettre de designer un ou l' autre des termes 
pour un type d'activite en particulier (reconnaissance ou espionnage). 
Lors de leurs missions, les speculatores2D ne travaillent pas en groupe, 
mais agissent plutot en "penetrating deeper into enemy territory and 
hence working covertly and alone" (Lee 170-171). Les Romains ont 
done des speculatores oeuvrant clandestinement parmi la population des 
nations entourant l'empire dans le but d'informer les autorites impe­
riales de menaces reelles ou potentielles (Dvornik 117). En revanche, il 
parait utile de preciser que les speculatores ne semblent pas avoir evolue 
comme organisation au point de devenir une agence ou une unite dis­
tincte au sein de l' appareil d'Etat (Bunson 394). Le terme de speculatore 
semble designer la pratique d'un type d'activite (espionnage) effectue 
par un individu, plutot qu'un titre comme membre d'une organisation. 
La notion moderne d' espion professionnel ne semble pas exister a cette 
epoque. 

Laguerre contre les Germains (357-360) 
Sur le front germanique, la victoire romaine de Strasbourg en 357, par 
le futur empereur Julien met fin a une serie de campagnes militaires 
contre les Alamans. Ces derniers demandent la paix qui leur est 
accordee. Peu apres, Julien apprend secretement que les Alamans, a 
l' aide de renforts, se preparent a une nouvelle offensive. 11 decide alors 
de prendre !'initiative et d'attaquer le premier (XVII,1,4). 11 faut noter 
qu' Ammien utilise l' expression 'a sure source' (quibus clara fide comper­
tis) pour decrire le porteur de renseignements concernant les projets 
alamans. Etant donne qu'il est question d'une source dont la fiabilite 
n'est pas remise en cause, il ne peut s'agir ici d'un deserteur ou d'un 
captif. C' est plutot un speculator, vraisemblablement d' origine ala­
mande, CEuvrant a la solde des Romains. Nous crayons qu' Ammien fait 
la distinction entre une source fiable ou digne de confiance et une 
source dont la fiabilite est non confirmee21. De fa<;on constante dans le 

20rour alleger le texte, nous utilisons speculator pour designer un individu 
implique dans de l'espionnage. 

21voir XIV,2,15; XX,4,1; XXl,7,7; XXI,13,4; XXV,7,1; XXVII,2,2 et XXIX,5,40. 
Frequemment, Ammien dissocie, au sein de la meme phrase, les sources sures 
et les deserteurs. En voici des exemples : as deserters (perfugae) in agreement 
with our scouts (exploratoribus) (XX,4,1); until scouts (exploratores) or deserters 
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Res gestae, lorsqu'il s' agit de renseignements emanant d'un deserteur ou 
d'un prisonnier (done d'une source dont la fiabilite est non confirmee), 
Ammien conserve la designation originale (transfugae, perfugae) meme 
si les renseignements obtenus sont corrobores ou veridiques. Dans 
d'autres cas, lorsqu'il s'agit d'une source dont la fiabilite n'est pas 
remise en question, Ammien se sert alors du terme speculatore ou 
exp Lora tore. 

Un autre cas, ayant eu lieu en 359 et impliquant Julien et les 
Alamans, est relate par Ammien, qui demontre explicitement l' emploi 
d'un speculator romain d'origine germanique envoye profondement en 
territoire barbare. A la suite de la pacification d'une tribu alamande en 
'Germanie libre' (au-dela du limes), Julien souhaite obtenir des ren­
seignements et connaitre les intentions d'une autre tribu potentielle­
ment hostile occupant une region encore plus eloignee. Referons-nous 
directement a Ammien : 

Without anyone's knowledge he Oulien) had sent Hariobaudes, an 
unattached tribune of tried fidelity and courage ostensibly as an envoy 
to Hortarius, a king already subdued, with the idea that he could eas­
ily go on from there to the frontiers of those against whom war was 
presently to be made, and find out what they were plotting; for he was 
thoroughly acquainted with the language of the savages ( ... ) 
Hariobaudes returned after examining into everything, and reported 
what he had learned (XVII,2,2-7). 

Lorsque nous etudions les activites d' espionnage romain effectuees 
sur le front germanique durant le IVe siecle, nous devons aussi consid­
erer l' existence des arcanii. Certains chercheurs modemes tentent de 
minimiser leur importance parce qu' il n' existe qu' une reference his­
torique a leur sujet (Dvornik 117). Dans le livre XXVIII du Res gestae, 
Amrnien refere a l'un de ses livres anterieurs maintenant perdu OU il 
discute des arcanii. Citons ce passage important : 

The Arcanii, a class of men established in early times, about which I 
said something in the history of Constans (empereur en Occident de 
337 a 350), had gradually become corrupted, and consequently he 
removed them from their post. For they were clearly convicted of hav­
ing been led by the receipt, or the promise, of great booty at various 
times to betray to the savages what was going on among us. For it was 
their duty to hasten about hither and thither over long spaces, to give 
information to our generals of the clashes of rebellion among neigh­
bouring peoples (XXVIII,3,8). 

(perfugae) should give information of the moving of the enemy (XXI,7,7); but 
the scouts (speculators vero) and deserters (transfugae) who appeared from time 
to time (XXI,13,4); learned from the true accounts of scouts (exploratorum) and 
deserters (perfugarumque veris) (XXV,7,2). 
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Cette courte, mais revelatrice, reference nous permet d' affirmer que 
les arcanii ont le role de surveiller les activites des Germains a proxim­
ite du limes et, au besoin, de se rendre profondement en territoire 
etranger afin de recolter des renseignements (Ferrill 57). Ammien 
explique la dissolution des arcanii pour cause de corruption. Cela sem­
ble plausible lorsque l' on considere le sort des frumentarii. En revanche, 
l' agence des arcanii aurait pu, elle aussi, renaitre. Cela ne semble pas 
etre le cas. Nous devons alors considerer la possibilite que les autorites 
imperiales aient determine que le rendement qui aurait ete obtenu grace 
au retablissement de ce type d'agence ne valait pas l'investissement des 
ressources necessaires. Cela suggere alors la probabilite du transfert, au 
IVe siecle, de la totalite de la responsabilite d' espionnage aux specula­
tores generalement recrutes selon les besoins au sein des notarii. 

La campagne contre les Perses (358-363) 
C' est pendant la guerre que mene l' empire romain contre le royaume 
perse, entre 358 et 363, que le Res gestae offre les exemples les plus 
explicites d' espionnage. Cette situation s' explique en grande partie par 
la nature de l' adversaire et par la participation active d' Ammien a ces 
campagnes. En 357, le roi des Perses, Chahpuhr II, reclame de la part de 
l' empereur Constance II l' octroi des provinces romaines de Mesopota­
mie et d'Osroene (le nord de l'Iraq et la Syrie orientale), en plus de I' a­
bandon definitif de toute influence romaine sur l' Armenie. Deja, en 358, 
soit bien avant le debut des hostilites, les Romains connaissent la portee 
des intentions perses grace a des rumeurs, subsequemment confirmees 
grace a des renseignements emanant de 'messagers stirs', done vraisem­
blablement de speculatores. Voyons cet extrait : 

The fortunes of the Orient kept sounding the dread trumpets of dan­
ger; for the king of Persia, armed with the help of the savage tribes 
which he had subdued, and burning with superhuman desire of 
extending his domain, was preparing arms, forces, and supplies( ... ) he 
planned with the first mildness of spring to overrun everything ( ... ) 
news of this came, at first by rumours and then by trustworthy mes­
sengers (nuntii certi perferrent)" (XVIII,4,1-2). 

Une serie d' echanges diplomatiques est realisee, mais demeure 
sans effet. Chahpuhr II ne reduit pas ses revendications, auxquelles 
Constance II refuse d' acceder. Ammien decrit des echanges diploma­
tiques ou il est possible de discerner la conduite d' activites d' espi­
onnage de la part des Romains. Dans l'une des premieres delegations 
envoyee par Constance II aupres de Chahpuhr II, delegation dirigee par 
un dignitaire romain nomme Prosper se dissimule un notarius (tribunus 
et notarius) nomme Spectatus. La mission de ce dernier, relevant du 
domaine de l' espionnage, est la suivante : "by some craft or other to 
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stay Sapor's (Chahpuhr II) preparations, so that his northern provinces 
might not be fortified beyond the possibility of attack" (XVIl,5,15). 
Cette affirmation d' Ammien est interessante a deux points de vue. 
D' abord, Ammien semble sous-entendre que Spectatus doit recueillir 
des renseignements sur la cour perse, les intentions du souverain et l' e­
tat general des preparatifs de guerre. Ensuite, il a la mission de retarder, 
autant que possible, le renforcement du systeme defensif perse sur les 
frontieres du nord. Nous pouvons deduire que Constance II croit, ou 
tout au moins soup<;:onne, que la guerre est imminente et qu'il cherche 
le talon d' Achille du colosse perse. 

A propos d'une autre de ces ambassades romaines envoyee a la 
cour perse, Ammien decrit les activites d'espionnage d'un denomme 
Procopius, un notarius (tune notarius) apparente au futur empereur 
Julien22. Sous le pretexte de faire un dernier effort pour sauver la paix, 
l' empereur Constance II envoie au pres de Chahpuhr II une ultime dele­
gation dont fait partie Procopius (XVII,14,3). Ammien suggere un sec­
ond motif derriere la mission de Procopius en relatant certains details 
particuliers. Procopius, sous la toge d'un diplomate, est retenu a la cour 
perse n' est pas en mesure de comm uniquer avec les siens demeures en 
territoire romain. 11 est vraisemblablement empeche de le faire par ses 
hotes; une pratique usuelle, a l' epoque, dans des circonstances diplo­
matiques delicates. 11 parvient tout de meme a transmettre, de fa<;:on 
subreptice, un message secret a Ammien, a ce moment affecte a Amida, 
aujourd'hui Diyarbakir en Turquie. Ammien supervise le renforcement 
du dispositif defensif de la cite romaine, situee au coeur du territoire 
revendique par Chahpuhr II. Ammien rapporte que le message en ques­
tion contient des details sur les projets de conquete de Chahpuhr II en 
Orient. Ce qui est interessant est que le contenu du message est code et 
qu'il parvient a Ammien dissimule a l'interieur d'un fourreau de glaive 
(XVIIl,6,17-18). 

Realisant que la guerre est inevitable en 359, Constance II quitte 
Constantinople, la capitale, et se rend a Edesse (aujourd'hui Urfa en 
Turquie) a la tete d'une armee considerable. Constance II demeure a cet 
endroit pour quelques mois, attendant le retour de speculatores 
(qu' Ammien designe cette fois d' exploratores) envoyes en territoire 
perse ou l' arrivee de deserteurs (perfugae) dans le but d' en savoir davan­
tage sur les preparatifs de guerre et les mouvements des Perses 
(XXI,7,7). Le Res gestae rapporte a cette meme epoque un incident au 
cours duquel Ammien lui-meme participe a une operation d' espi­
onnage. Accompagne d'un centurion, il se rend secretement en 
Corduene (region d' Armenie) pour se renseigner a propos des evene-

22rrocopius serait un cousin de Julien. (XXVI,6,1; Sinnigen 244; Bunson 349; 
Blockley 55). 
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ments qui s'y deroulent aupres d'un sympathisant de la cause romaine 
nomme Jovinianus. Une fois les renseignements transmis, Ammien et le 
centurion demeurent caches dans les montagnes pendant trois jours, 
attendant le moment propice pour quitter les lieux tout en epiant l' ar­
mee perse qui bivouaque plus bas dans la vallee (XVIII,6,20-23 ; 
Drijvers, Hunt 24)23. 

Les Romains ne sont pas les seuls a avoir recours aux activites de 
renseignement. Ammien rapporte qu'une fois les hostilites engagees, il 
est lui-meme temoin, en Syrie, de la capture et de l'interrogatoire d'un 
speculator perse d' origine gauloise. 

There all the inhabitants had decamped, but we found one soldier hid­
ing in a remote spot. He was brought before the general (Ursicinus) 
because he gave contradictory answers and so fell under suspicion. 
But influenced by threats made against him, he told the whole truth, 
saying that he was born at Paris in Gaul and served in a cavalry troop; 
but in fear of punishment for a fault that he had once committed he 
had deserted to the Persians. Then( ... ) he was sent as a spy (Ammien 
se sert du terme de speculatorem) to our territories and brought back 
trustworthy news (XVIII,6,16). 

En grande partie grace aux renseignements provenant de specula­
tores, Constance II realise que l' offensive perse est plus importante que 
prevu et demande a son adjoint Julien, guerroyant sur le Rhin contre les 
Alamans, d 'envoyer des renforts (XX,4,1). C'est a ce moment que les 
legions de la Gaule, refusant de quitter leur region d' origine, se 
revoltent et proclament Julien empereur. Constance II considere cette 
elevation comme un acte d'usurpation, mais meurt de causes naturelles 
en 361 avant que ne se materialise toute opposition importante contre 
Julien. Des lors, Julien regne seul sur tout l'empire romain et herite de 
la guerre contre les Perses. 

En 362, I' offensive perse s'essouffle et Julien decide d'entreprendre 
les preparatifs d'une contre-offensive prevue pour l'annee suivante. 
Ammien, un participant a cette campagne militaire, y decrit en details 
les differentes operations militaires. Certaines d' entres elles revelent de 
l'espionnage. Par exemple, il rapporte qu'a la suite de la prise et de la 
destruction d'une ville perse, une source digne de confiance (index nun­
tiaverat certus et non pas transfugae ou perfugae) avise l'empereur Julien 
de la presence d'une troupe armee dissimulee dans des tunnels situes 

23Jovinianus est un dirigeant local favorable a la cause romaine. A la lumiere de 
cet extrait, il semble probable que certains speculatores soit, comme Ammien, 
des protectores domestici affectes a des ' taches speciales' reliees au renseigne­
ment. En revanche, mise a part cette mention concernant Ammien, le Res ges­
tae n'offre pas d 'exemples additionnels concrets. 
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sous les murs de la cite. lei encore, il s'agit vraisemblablement d'une 
source digne de confiance, done d'un speculator ayant infiltre la popula­
tion locale, incognito, bien avant le debut de l' offensive romaine en 
Mesopotamie, plut6t que l'ceuvre d'un soldat effectuant de la recon­
naissance militaire et precedant de peu l' arrivee de l' armee romaine. En 
effet, l'arrivee de ce genre d'individu aurait vraisemblablement eveille 
des soupc;ons chez les defenseurs de la cite au courant de l' arrivee 
imminente des Romains. Il aurait alors ete peu probable que les Perses 
aient laisse un etranger deambuler librement a l'interieur des remparts, 
amassant de precieux renseignements sur les dispositifs de defense de 
la cite, peu avant un siege. 

Julien apprend par cette source que la troupe a prevu attaquer l'ar­
mee romaine au premier moment opportun. Les malheureux sont for­
ces de leur cachette par le feu et massacres (XXIV,4,29). La campagne 
militaire romaine en Perse se poursuit jusqu'a la mort de Julien. Jovien 
est alors designe pour lui succeder. En echange d'une concession terri­
toriale de la part des Romains, Chahpuhr II offre a Jovien la cessation 
des hostilites et un sauf-conduit jusqu'a la frontiere. Jovien, a la tete 
d'une armee affamee et strategiquement defavorisee, accepte la paix 
(Crump 58). 

Conclusions 
A la lumiere des incidents rapportes par le Res gestae, nos recherches 
demontrent clairement que des notarii (et possiblement d'autres indi­
vidus) sont employes comme speculatores dans des missions d'espi­
onnage lors de la seconde moitie du IVe siecle. Ammien decrit de nom­
breux exemples d' operations d' espionnage menees a la fois chez les 
Germains et les Perses. Nous n'avons rapporte que les principaux, dont 
les exploits d'Hariobaudes en Germanie; et en Perse des notarii 
Spectatus et Procopius ainsi que d' Ammien lui-meme en tant que mem­
bre des protectores domestici. 

Comment expliquer alors la ligne de pensee de certains chercheurs 
modernes cherchant a minimiser, voire a nier, l' existence de l' espi­
onnage chez les Romains? Nous avanc;ons deux explications plausibles. 
La premiere decoule probablement du manque d' appreciation du con­
texte militaire sur lequel sont basees la majorite des activites d' espi­
onnage romain. L'historiographie revele une forte tendance chez de 
nombreux auteurs modernes a confiner les incidences historiques d' es­
pionnage a la categorie d' operations de reconnaissance militaire. Ce 
cadre, que nous jugeons restrictif, ne tient pas compte des nuances des 
objectifs et contextes respectifs de chaque type d' activites. Par exemple, 
on aurait tort de designer comme mission de reconnaissance militaire 
l' operation d' espionnage militaire realisee par Ammien lui-meme dans 
les montagnes d' Armenie. Dans le meme ordre d'idees, il serait errone 
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de qualifier de reconnaissance militaire les activites d' espionnage de 
Spectatus et de Procopius, oeuvrant clandestinement au sein de mis­
sions diplomatiques envoyees a la cour perse. 

La seconde explication emane d'interpretations erronees ou incom­
pletes de certains evenements. 11 est possible que certaines traductions 
ambigues soient a l'origine d'interpretations inadequates de certains 

termes latins utilises par les auteurs du Ive siecle. Nous n'avons qu'a 
considerer par exemple !'utilisation par Ammien du terme de specula­
tores (ou exploratores) traduit en anglais par 'scout' . Dans le Res gestae, ce 
terme refere parfois a des eclaireurs effectuant une reconnaissance mil­
itaire et autrement a des espions engages dans des activites de ren­
seignement. Seule une lecture minutieuse du Res gestae permet de dis­
tinguer auquel des deux types d'activite se refere Ammien. Un autre 
exemple de ce genre d' ambigulte reside dans la traduction du terme 
notarius. La traduction frarn;aise de ce terme est 'secretaire' ou 'steno­
graphe'. Un lecteur non averti peut facilement etre induit en erreur par 
le sens propre moderne de ces termes. Dans le Res gestae, Ammien se 
sert probablement de tous ces termes en supposant que le lecteur con­
nai:t leurs definitions. Peut-etre parce qu'il l'a deja fait dans un de ses 
livres disparus, il ne considere pas necessaire de s' etendre sur des expli­
cations precises et detaillees. En realite, ce n' est qu' en effectuant une 
analyse minutieuse des activites memes des gens que l' auteur du Res 
gestae nomme speculatores (ou exploratores) et notarii, qu'il devient possi­
ble de determiner l' etendue et la nature reelle de leurs activites. C' est 
alors que font surface des indications claires demontrant la presence 
d' espionnage. 

Ainsi que nous l' avons souligne plus tot, nous devons aussi con­
siderer l' apparente volonte des Romains a dissimuler les activites liees 
au renseignement parce qu' elles sont considerees comme des sub­
terfuges indignes et contraires a la tradition guerriere romaine. Serait-il 
possible que l' ambigulte entourant les definitions de ces termes soit la 
manifestation d'une volonte chez les auteurs classiques romains de dis­
simuler ou minimiser la presence d'activites d'espionnage ? Nous ne 
pouvons pas exclure cette possibilite. En fait, cette affirmation ajouterait 
peut-etre aussi a l' explication de l' abolition definitive de l' organisation 
de renseignement des arcanii et l'absence d'un service de renseignement 
romain officiel. 

Le produit du depouillement d'une source documentaire unique ne 
suffit generalement pas a renverser une tendance de l'historiographie. 
Cette etude ne fait pas exception a cette regle. En revanche, a la lumiere 
de ce que nous avons demontre, et considerant les parametres generaux 
definissant ce que sont les activites d' espionnage, nous sommes en 
mesure de proposer une remise en question de l' opinion contestant 
I' existence de ces dernieres. Nous croyons qu'une revision methodique 
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des sources existantes effectuee dans un contexte de renseignement 
mieux defini meriterait d'etre consideree, dans le but de reevaluer la 
nature et l'etendue reelle de ces activites chez nos ancetres de 
l' Antiquite. 
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